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INVENTER DES HISTOIRES

1
Inciter les enfants à inventer des histoires

· Commencer par donner l'exemple



En début d'année scolaire, en petite section notamment, il est difficile  (sinon impossible) de proposer aux enfants d'inventer une histoire. La classe n'a pas assez d'expériences, de référents communs. On peut en revanche proposer aux enfants d'inventer une histoire à partir de leurs constructions au coin jeu (avec les "oeuvres" échafaudées avec des jeux du genre Lego, Duplo, Clipo). Et l'adulte de  donner   l'exemple en  créant quelques saynètes de bon aloi, en utilisant précisément ces supports : un avion en Duplo devient l'occasion de raconter l'histoire d'un mécanicien qui ne peut pas démarrer et qui démonte et remonte une bonne dizaine de fois le moteur... L'adulte peut s'interrompre et demander aux enfants... une suite possible. A partir de la suite suggérée, l'adulte improvise sur l'idée ou demande à un enfant de continuer. Dans cet esprit on utilisera les dessins, les modelages, etc.

· Essayer de raconter tout seul


Quand les enfants se sont familiarisés avec cette activité, l'adulte les incite à raconter seuls des histoires "à eux" devant la classe. Les supports restent ceux évoqués plus haut, et en général les enfants sont heureux de raconter avec "leur" lego, "leur" modelage.

A quel moment de la journée peut-on placer ces narrations?Le matin, à l'accueil, pour commencer ou clore un rassemblement. Certains enfants ont envie de raconter une histoire ; ils veulent à tout prix prendre la place attribuée au narrateur (devant le groupe), montrer ce qu'ils ont fait. Manque de chance, ils sont timides pour différentes raisons; dans le meilleur des cas, ils commenceront et au bout de deux mots ce sera... le trou noir! L'adulte peut alors proposer de mimer pendant que lui ou un enfant raconte. Généralement, les enfants, au cours des mois, prennent confiance et finissent l'année en racontant tous "leur" histoire.

· Inventer autour d'un support



En troisième étape : présenter des suites de quelques images ou une seule image (les posters dessinés de l'École des Loisirs des albums sans texte), une photo publicitaire (la publicité Régilait par exemple qui mettait en scène des bébés dans des situations d'adulte et toute publicité insolite, amusante qui appelle le commentaire, l'exégèse... le récit est aussi cela !) , des extraits de BD projetés avec un épiscope, des enregistrements vidéo d'extraits de documentaires, de films (documents choisis comme catalyseurs éventuels), et inventer des histoires. La confrontation des versions (qui sont autant d'explications) présente un grand intérêt à cette phase du travail.

· Pasticher



La quatrième étape consiste à supprimer le support "jeu fabriqué" et à proposer aux enfants l'activité narrative du pastiche : inventer des histoires comme celle de la collection des Bonshommes  de Roger Hargraves par exemple.


Le pastiche présente l'avantage - quand la trame de l'original, condition sine qua non, est maîtrisée - de fournir une trame que les enfants colorent selon leurs sensibilités, intérêts personnels, compétences et trouvailles langagières propres.

Les enfants maintenant racontent, pastichent, inventent, créent des suites, bref ont élaboré "un corpus" de textes qui, non écrits, risquent d'être oubliés. Verba volant scripta manent…


2
Produire un texte écrit avec ceux qui n'écrivent pas encore



(Nous nous inspirons de près ou de loin, d'une démarche de production de textes en maternelle pensée et expérimentée dans sa classe par Jean-Claude Aparisi, Maître-Formateur dans les Hauts-de-Seine.)



La production de textes à l'école maternelle est associée à une pratique de dictée à l'adulte effectuée par l'enfant. Ensemble, patiemment, enfant et adulte donnent forme à l'histoire qui voit le jour: du jet initial au "beau" texte qui sera imprimé, lu à l'école et à l'extérieur de l'école par les enseignants, les parents, les animateurs et bibliothécaires du quartier.



Pour que cette activité porte tous ses fruits et permette à chaque enfant de vivre une expérience authentique d'écriture, il est souhaitable que cette invention soit individuelle et que l'enfant et l'adulte soient ensemble un peu en retrait pour écrire, des témoins pouvant assister au travail, silencieusement.

· La première recherche



Inventer oralement une histoire à partir d'objets choisis ou dessinés ou nommés par l'enfant, reste le premier temps indispensable de la fabrication d'un texte écrit. Ce temps d'énonciation orale permet de fixer le cadre temporel, spatial et événementiel du futur texte, qui sans ce cadrage risquerait de se perdre en une litanie de "et puis", "et puis" sans autre fin possible que l'épuisement des idées du locuteur et des participants ! L'enfant énonce donc le lieu où se déroule son histoire, quand, de qui parle-t-on, comment est-ce au début et comment cela se terminera-t-il ?. "C'est dans la forêt. La petite fille habite dans une maison..."

L'adulte soutient l'énonciation de l'enfant en proposant les mots qui aideront démarrer " ou à relancer le discours: "Il était une fois, mais, tout à coup, c'est alors, malheureusement..." Il repère le déroulement que l'enfant semble choisir, en pointant les moments difficilement compréhensibles de l'histoire, par exemple : un personnage renaît de ses cendres de manière inopinée, change de nom et disparaît sans laisser d'adresse ! Il propose un autre personnage si la situation paraît périlleusement bloquée.

D'une manière générale, l'adulte n'est là que pour comprendre ce qui est dit. Il prend des notes du scénario, les relit à l'enfant lorsqu'il a terminé son énoncé et pour finir demande à l'enfant s'il est d'accord avec cette prise de notes.

· Produire un texte écrit



· La rédaction : l'enseignant rappelle l'histoire en lisant les notes prises et, si besoin, mime l'action avec les personnages. Puis l'enfant propose une énonciation que l'adulte transcrit le plus fidèlement possible, car notre expérience de la lecture et du langage transforme souvent involontairement les essais langagiers des enfants.

· La relecture constante, le mime de nouveau pour certains passages, permettent de fixer les choix sur la conformité syntaxique et le déroulement de l'histoire. Les formules de l'enfant sont conservées. Par exemple : "Il est mort, Haïzdin." On rature, 
on surcharge, on reprend encore, pour matérialiser le travail du texte et la liberté, le pouvoir de l'écrivain sur les mots.

· Dicter un texte oral à l'adulte
·  L'adulte est le "secrétaire" de l'enfant, il l'aide à trouver le mot qui ne vient décidément pas, attire l'attention de l'enfant sur la lenteur de la transcription manuelle: "Attends, je n'ai pas encore fini de tout marquer... Tu vois, je n'en suis qu'au `l' de "lapin"..." En travaillant ainsi, l'enseignant oriente le regard de l'enfant vers les signes graphiques fins qui lui permettront de faire des hypothèses sur les correspondances entre les sons de l'oral et les signes écrits qui les représentent.

· L'adulte lit et relit fréquemment le texte qui apparaît, en montrant du doigt tout ce qui est maintenant écrit, où sont écrits les noms des personnages préférés de l'enfant ainsi que les mots qu'il aime. II verbalise tous les codes de l'écriture, les accents, les majuscules, les points, les retours à la ligne, la pagination, les titres et la signature de l'auteur...

· Le difficile moment de la "mise au propre"


Le texte devant être recopié une nouvelle fois ou dactylographié, il est important que cette "transformation" de l'écrit se fasse devant l'enfant. Sans cette précaution, l'auteur ne reconnaîtrait pas son oeuvre, notre objectif serait alors manqué.


Si cela ne s'avère pas possible sur le moment, il est souhaitable de recopier très explicitement devant tout le groupe-classe une histoire qui vient d'être écrite, de façon à assurer et à prouver que le texte transformé par une nouvelle présentation est bien toujours le même.


Tout à la fois prise de parole autonome et acte de création, cette "écriture" est un moment de confiance où le jeune auteur, attentif au travail de transcription fidèle de "son secrétaire", devient à son tour écrivain.

